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C’est en 1776 que débute, entre Insurgents et Britanniques, la guerre 
d’Indépendance américaine, à laquelle prennent part la France (1778), 
puis l’Espagne (1779), en attendant qu’y soient impliquées les 
Provinces-Unies (1780). Toutes les grandes puissances maritimes 
et coloniales, hormis le Portugal, s’en sont mêlées. Si cette guerre 
n’est que marginalement européenne, les marines y jouent un rôle 
essentiel. C’est même le seul conflit important de l’histoire de France 
où les forces navales aient plus compté que les forces terrestres. 
Comment et où navigue-t-on avec un vaisseau ou une frégate ? 
Comment commande-t-on un bâtiment, une escadre ou une armée 
navale ? Que peut-on faire dans des conditions de mer données ? 
Quelles formes les opérations navales et les combats prennent-ils au 
temps de l’Hermione, du Victory et de la Santísima Trinidad ?

À l’initiative de la Société des Cincinnati de France et du Laboratoire 
d’histoire et d’archéologie maritimes (FED 4124) de Sorbonne Université, 
des historiens des États-Unis, de Grande-Bretagne, d’Espagne et de 
France examinent les types d’opérations et missions confiées aux 
marines, les conditions de navigation – notamment dans l’Atlantique –, 
le comportement au feu des navires, pris individuellement, comme 
des escadres auxquelles ils appartiennent, les modalités concrètes de 
l’exercice du commandement. C’est l’occasion de dresser un bilan des 
performances opérationnelles navales des trois grands belligérants 
sur mer, car l’histoire des opérations permet de sortir de la dualité 
quelque peu anachronique entre stratégie et tactique et pose une 
question décisive : que peut-on réellement faire avec une marine ?

Ce second tome sur l’opérationnel naval fait suite à l’étude des marines 
comme instrument.

Illustration :  
Jean-François Hue, Combat naval remporté devant l’île de la Grenade, le 6 
juillet 1779 (détail), huile sur toile, Versailles, châteaux de Versailles et de 
Trianon, © RMN-Grand Palais (château de Versailles)/Gérard Blot
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introduction

LA MISE EN ŒUVRE OPÉRATIONNELLE D’UNE FLOTTE

Olivier Chaline
Sorbonne Université

FED 4124, histoire et archéologie maritimes

Le précédent volume des Marines de la guerre d’Indépendance américaine avait 
été consacré à l’instrument naval dont ce second tome étudie la mise en œuvre 
opérationnelle 1. Longtemps, le récit des campagnes et son mode spécial de 
narration pour les batailles ont occupé l’essentiel des ouvrages historiques sur les 
guerres, navales ou non 2. Puis une approche plus analytique, privilégiant tantôt 
la stratégie, tantôt la tactique, a prévalu. Le risque est grand, dans ces diverses 
manières de traiter de la guerre sur mer, de ne pas pouvoir saisir des pans entiers 
d’une réalité souvent complexe qui est d’abord celle d’une navigation à voile. Il 
faut ici rendre à Neptune ce qui lui revient : les vents, les courants, les marées, 
soit tout ce qui relève d’un milieu naturel plus ou moins propice aux entreprises 
des belligérants. Les hommes proposent, la mer dispose.

QUELS MOTS POUR QUELLES RÉALITÉS ?

Pour énoncer leurs opérations navales, les acteurs et contemporains de la 
guerre d’Indépendance américaine utilisaient d’autres mots que les nôtres 

1	 Olivier	Chaline,	Philippe	Bonnichon	et	Charles-Philippe	de Vergennes (dir.),	Les Marines de 
la guerre d’Indépendance américaine, 1763-1783,	t. I,	L’Instrument naval, Paris, PUPS, 2013.

2 Le tournant xixe-xxe siècles	a	vu	la	réalisation	de	grosses	entreprises	éditoriales	sur	l’histoire	
des marines de guerre. Au Royaume-Uni, qui dépasse peu à peu son point d’apogée, c’est 
William Laird Clowes avec The Royal Navy: A History from the Earliest Times to 1900 (London, 
S. Low,	Marston & Co,	1897-1903,	7 tomes),	le	quatrième	tome,	paru	en	1899,	traitant	de	
la	période 1763-1802.	Il	n’est	pas	sans	intérêt	de	noter	qu’Alfred	Thayer	Mahan	y	collabora	
activement. Les mêmes années voient dans l’Espagne, qui, elle, perd brutalement son rang 
impérial, la publication du grand œuvre du capitaine de vaisseau Cesareo Fernández Duro, 
La Armada española desde la unión de los reinos de Castilla y de Aragon (Madrid, Succesores 
de	Rivadeneyra,	1894-1903,	7 tomes),	dont	le	tome Vii, paru en 1900, porte sur le règne de 
Charles iii (1759-1788). En France, c’est aussi l’époque où Georges Lacour-Gayet écrit ses 
ouvrages sur le xViiie siècle :	La Campagne navale de la Manche,	Paris,	Chapelot,	1901 ;	La 
Marine militaire de la France sous le règne de Louis XV,	Paris,	Honoré	Champion,	1902 ;	La 
Marine militaire de la France sous le règne de Louis XVI, Paris, Honoré Champion, 1905.
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ou, s’ils usaient de termes qui nous sont familiers, ne leur donnaient pas 
nécessairement le même sens que nous.

Le terme stratégie était encore inconnu dans sa signification actuelle. Il 
n’apparaît en français qu’en 1771 sous la forme de « stratégique » pour désigner 
« la science universelle de la guerre, qui est celle du général », un néologisme dû 
à un officier savant helléniste, le lieutenant-colonel Joly de Maizeroy, traducteur 
des Institutions militaires de l’empereur Léon le Philosophe 3. Le même, dans les 
titres de ses ouvrages, fait usage de la notion, alors bien plus courante, de 
« tactique », tout en reprenant celle de « stratégique » 4.

Le mot tactique désigne au départ la science de construire des machines de 
guerre dans l’Antiquité, puis celle « de ranger les soldats en bataille & de faire 
les évolutions militaires 5 ». À la veille ou au début de la guerre d’Indépendance 
américaine, l’auteur anonyme de « État actuel de la science du navigateur prise 
dans toute son étendue » donne la définition que voici : « […] la tactique navale 
nommée aussi l’art des évolutions navales, dans laquelle la manœuvre est si 
nécessaire, si essentielle. La tactique navale est l’art de ranger les armées de mer dans 
l’ordre qui convient à l’objet qu’on se propose & de régler leurs mouvements 6. »

Aujourd’hui tombée en désuétude, la notion d’évolution est au cœur du 
vocabulaire militaire du temps. Le rédacteur de l’article du Dictionnaire de 
Trévoux parle d’un « terme militaire, qui se dit des figures et des mouvemens qui 
se font, lorsqu’on range des soldats en bataille, qu’on leur fait faire l’exercice, ou 
qu’ils combattent actuellement ». Surtout, il consacre la moitié de son propos à 
la marine et au plus fameux des théoriciens de la fin du siècle précédent :

3 « C’est elle qui forme les projets, les prépare et les dirige […]. La stratégique est donc l’art de 
commander,	d’employer	à	propos	&	avec	habileté	tous	les	moyens	que	le	général	a	dans	sa	
main,	de	faire	mouvoir	toutes	les	parties	qui	lui	sont	subordonnées,	&	de	les	disposer	pour	le	
succès. Cette science est si sublime qu’elle exige non seulement les talents de l’esprit mais 
encore les vertus de l’âme. La Philosophie, la Morale, la Politique et l’Histoire sont obligées 
de lui prêter leurs lumières. » (Institutions militaires de l’empereur Léon le Philosophe, Paris, 
Claude-Antoine Jombert, 1771, « Observations du traducteur sur l’Institution première », 
p. 5-6.)

4 Ainsi Cours de tactique théorique, pratique et historique,	Paris,	1776,	2 tomes	;	La Tactique 
discutée et réduite à ses véritables principes,	Paris,	1773,	4 tomes ;	Théorie de la guerre où 
l’on expose la constitution et la formation de l’infanterie et de la cavalerie, leurs manœuvres 
élémentaires, avec l’application des principes de la grande tactique, suivie de démonstration 
sur la stratégique, Lausanne, 1777. Voir le Traité de stratégie d’Hervé Couteau-Bégarie, Paris, 
Économica, 2011, 7e	éd.,	p. 63-66.

5 Dictionnaire universel françois et latin vulgairement appelé de Trévoux, Paris, Veuve Delaune, 
1732,	t. V,	col. 17.	Joly	de Maizeroy,	toujours	dans	sa	traduction	des	Institutions militaires, 
définit	en	page 5	la	tactique	comme	«	l’art	de	ranger	les	troupes	&	de	disposer	toutes	les	
diverses parties qui doivent agir de concert. C’est aussi l’art de les former à des exercices 
&	à	des	manœuvres	les	plus	convenables	pour	toutes	les	opérations	où	elles	doivent	être	
employées ».

6	 M. Blondeau,	Journal de marine ou Bibliothèque raisonnée de la science du navigateur, Brest, 
Malassis,	s. d.,	premier	cahier,	p. 3.



9

olivier chaline   Introduction : La m
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Le p[ère] Hoste, jésuite, a publié en 1697 un Traité des évolutions navales, in-folio. 
Il appelle évolutions navales les mouvemens que font les armées navales, pour 
se mettre dans l’arrangement & dans la situation qui convient, afin d’attaquer 
l’ennemi, ou de se deffendre avec plus d’avantage. En général la science ou l’art 
des évolutions est l’art de conduire & de faire agir plusieurs vaisseaux ensemble, 
ce qui est la troisième partie de la science de la marine 7.

Pourtant, la notion de tactique est très utilisée par les théoriciens de la guerre 
sur mer du second xviiie siècle 8. C’est déjà le cas de Bigot de Morogues en 
1763 avec sa Tactique navale ou Traité des évolutions et des signaux 9. Il suffit 
de citer quelques titres parmi l’abondante production qui déferle au cours 
des années 1780, pendant et après le conflit américain, nourrie de références 
explicites à tel ou tel combat. En 1778, le capitaine de vaisseau Du Pavillon, 
major d’escadre de l’amiral d’Orvilliers, rédige sa Tactique navale à l’usage de 
l’armée du roi commandée par M. le comte d’Orvilliers. L’année suivante, c’est, 
outre-Manche, un personnage atypique, un marchand écossais du nom de John 
Clerk of Eldin, sorte d’autodidacte de la pensée navale, qui achève son Essay 
on Naval Tactics qu’il ne fait paraître qu’en 1790. En 1787, c’est le vicomte de 
Grenier qui publie L’Art de la guerre sur mer ou Tactique navale, assujettie à de 
nouveaux principes et à un nouvel ordre de bataille. Puis, en 1788, le public peut 
prendre connaissance de la Tactique navale ou Traité sur les évolutions, sur les 
signaux et sur les mouvements de guerre du chef d’escadre d’Amblimont. Sans 
que les choses soient nécessairement dites explicitement, la tactique tend à 
devenir la science de l’officier général, incluant bien des éléments de ce que nous 
nommerions aujourd’hui stratégie 10.

On parlait alors de « campagne(s) de mer ». Mais ce mot n’est pas exempt 
d’une certaine imprécision : alors qu’une campagne terrestre commence au 
printemps et s’achève en gros avec la mauvaise saison 11, quitte à connaître une 

7 Dictionnaire de Trévoux, op. cit.,	t. II,	col. 1534.
8 Sur ces questions, voir l’ouvrage de Michel Depeyre, Tactiques et stratégie navales de la 

France et du Royaume-Uni de 1690 à 1815, Paris, Economica/Institut de stratégie comparée, 
1998.

9 Bigot de Morogues, Tactique navale ou Traité des évolutions et des signaux,	Paris,	Guérin	&	
Delatour,	1763.

10 Pour l’armée, le comte de Guibert parle alors de « grande tactique ». Il distingue ainsi dans 
la tactique une partie « élémentaire et bornée » renfermant « tous les détails de formation, 
d’instruction et d’exercice d’un bataillon, d’un escadron, d’un régiment », et une autre 
« composée et sublime » qui est « à proprement parler la science des généraux. Elle embrasse 
toutes les grandes parties de la guerre, comme mouvements d’armées, ordres de marche, 
ordres de bataille […]. Elle est tout, en un mot, puisqu’elle est l’art de faire agir les troupes ». 
(Jacques-Antoine-Hippolyte de Guibert, Essai général de tactique, Londres, Libraires associés, 
1772,	t. I,	p. 9-10.)

11 « Campagne, en termes de guerre, est le temps de chaque année où on peut tenir les troupes 
en corps d’armée […]. On le dit aussi dans la marine. Faire une campagne sur mer. Campagne 



10

hasardeuse reprise hivernale assez fréquente sous la guerre de Sept Ans, une 
campagne de mer peut à la fois être bien plus brève dans les eaux européennes 
– quelques semaines – et s’étendre sur deux, voire trois années, si elle se déroule 
de l’autre côté de l’Atlantique ou bien dans l’océan Indien. Cela ne signifie 
pas, pour autant, que les navires ont passé la totalité de leur temps à la mer, 
mais qu’avant le port final de désarmement, il y en a eu d’autres pour s’abriter, 
réparer, se réapprovisionner, embarquer des compléments d’équipages, faute de 
quoi il eût été impossible de durer si longtemps.

Opérations est un terme qui apparaît dans son sens militaire dès le xviie siècle. 
Le diplomate François de Callières, qui servit Louis XIV et en devint la plume, 
exprime l’agacement des puristes du temps devant un mauvais usage attribué 
aux étrangers et à leurs gazettes :

Ceux qui savent notre langue et qui la parlent bien, répondit le commandeur, 
disent dans ce sens-là les entreprises ou les actions de la campagne ; ce n’est pas 
que le mot opération ne soit français et n’ait plusieurs usages ; mais il s’agit ici 
de la mauvaise application qu’en font les étrangers, que nous ne devons pas 
imiter en cela 12.

Mais l’usage ne s’en est pas moins répandu. Au siècle suivant le Dictionnaire de 
Trévoux indique qu’« on dit aussi les opérations de la campagne, en parlant des 
desseins, des entreprises de la campagne 13 ». Il y a donc une triple dimension : 
les desseins, autrement dit les plans conçus selon des objectifs ; les entreprises, 
ce qui sera tenté dans des conditions bien précises ; la campagne, autrement 
dit une durée. On se place ici à un autre niveau que celui des « évolutions » 
défensives ou offensives, puisque l’on considère d’un même mouvement une 
conception et une exécution, un projet d’ensemble et les multiples actions 
visant à sa réalisation, des forces navales à l’épreuve du feu, de la mer et de la 
durée. Autant de dimensions envisagées dans ce volume 14.

signifie aussi les années qu’un officier, ou qu’un soldat, a servi. » (Dictionnaire de Trévoux, 
op. cit.,	t. I,	col. 1369.)

12 François de Callières [on écrit aussi Caillières], Du bon et du mauvais usage dans les manières 
de s’exprimer. 2e conversation,	p. 158-159,	Paris,	Claude	Barbin,	1693.	Ce	passage	est	cité	par	
Émile Littré dans son Dictionnaire à l’article « Opération ».

13 Dictionnaire de Trévoux, op. cit.,	t. IV,	col. 298.	Et	le	rédacteur	d’ajouter	«	quelques-uns	
blâment l’application de ce mot dans ce sens », en faisant explicitement référence à Callières.

14 Le colloque puis le présent ouvrage s’appuient sur les travaux réalisés depuis 2013 à 
l’université Paris-Sorbonne au séminaire d’histoire maritime en collaboration avec Tristan 
Lecoq sur « l’opérationnel naval, objet d’histoire ».
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L’OPÉRATIONNEL NAVAL, UNE HISTOIRE DU FAISABLE

L’opérationnel naval ainsi entendu nous fait voir la guerre à partir de ce niveau 
intermédiaire qui est celui de la conduite opérationnelle d’une force navale 
rassemblée pour une mission donnée, donc au-dessus de la direction d’une 
unité ou d’un groupe d’unités au combat et en dessous des choix effectués par 
le commandement suprême en fonction des buts de guerre de l’État (soit ce que 
nous appelons depuis le xixe siècle la stratégie).

La notion d’opérationnel porte davantage vers l’analyse thématique que vers 
le pur chronologique, ce qui serait le cas d’une étude en termes de campagne ou 
même de guerre, puisque l’opérationnel enjambe la limite état de guerre/temps 
de paix. Elle offre des catégories, envisagées ici d’un point de vue naval, mais qui 
sont, bien entendu, transposables à terre, ce qui évite un enclavement de l’histoire 
militaire maritime. Elle permet d’articuler l’histoire navale avec la politique et les 
relations internationales, la technique, les finances et l’économie…

Pour cela, les seuls récits de batailles ne sont pas suffisants, si intéressants 
soient-ils, ce qui ne veut pas dire pour autant que l’histoire des batailles soit 
de nouveau à proscrire. Une bataille ne gagne pas à être étudiée isolément, 
séparée de ce continuum opérationnel dans lequel elle survient et par lequel elle 
donne beaucoup plus à voir qu’elle-même 15. Hormis pour une flotte surprise 
au mouillage, combattre signifie d’abord naviguer, si bien que les journaux 
de navigation forment, dans leur technicité, un type de source essentiel que 
l’historien n’est pas a priori bien armé pour exploiter. Les instructions remises 
aux amiraux et commandants sont aussi à examiner avec davantage d’attention, 
tout comme les types de sources ayant trait à l’état matériel du bâtiment et à sa 
plus ou moins grande aptitude à remplir telle ou telle mission.

Examiner la mise en œuvre opérationnelle des moyens navals signifie réfléchir 
sur ce qui a réellement été faisable dans un contexte maritime, politique, 
militaire et technologique donné. Il ne s’agit pas ici de théorie, alors même que 
la guerre d’Indépendance a été une puissante inspiratrice pour bien des penseurs 
de la stratégie navale, qu’ils fussent des vétérans de ce conflit ou bien des officiers 
cherchant, longtemps après, des enseignements à tirer et des exemples probants 
pour leurs argumentations. Sans doute y aurait-il un volume entier à écrire 
sur la guerre d’Indépendance interprétée par les théoriciens, de John Clerk 

15 On me permettra de renvoyer à mon article, « La bataille comme objet d’histoire » (Francia. 
Forschungen zur westeuropäischen Geschichte,	vol. 32,	no 2,	2005,	p. 1-14),	dans	lequel	je	
développe l’idée de la bataille comme apocalypse, soit comme dévoilement de ce qui est 
d’ordinaire invisible. Loin d’être l’impensable ténèbre des pulsions, la violence peut donner 
beaucoup à voir et à comprendre. Si l’histoire-bataille n’est que celle d’un objet clos sur lui-
même selon des modes de narration ultra-classiques qui ne semblent pas s’être beaucoup 
modifiés, elle ne mérite sans doute pas qu’on s’y attarde. Une histoire-campagne peut très bien 
souffrir	des	mêmes	défauts	si	l’on	n’y	voit	pas	davantage	comment	les	choses	se	font	ou non.
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of Eldin 16 au futur amiral Castex 17 en passant par Alfred T. Mahan 18, jusqu’à 
ce qu’elle s’efface des programmes et des préoccupations, comme d’ailleurs 
souvent l’histoire navale d’avant la Seconde Guerre mondiale. Mais le propos 
est ici plus directement historique et aussi pratique. On sera loin des schémas 
théoriques d’évolutions navales complexes. N. A. M. Rodger avait publié dans 
une étude décapante deux croquis montrant un virement de bord, le premier tel 
qu’on l’imagine avec des vaisseaux bien en rang et tenant leur position dans la 
ligne, le second tel qu’il s’observe le plus souvent, avec un éparpillement confus 
de bâtiments dont certains ont franchement manqué à virer 19… On restera 
aussi fort loin des concentrations de forces et des batailles d’anéantissement, ces 
anachronismes trompeurs que l’âge du dreadnought projette sur des réalités plus 
ingrates. Pour le désespoir des théoriciens et historiens, ce sont finalement des 
amiraux britanniques sans grand charisme ni relief, mais expérimentés et obéis, 
qui, plus que Rodney aux Saintes, évitent la défaite à l’Angleterre… Dans la 
Manche en 1779, Sir Charles Hardy tient en échec des forces franco-espagnoles 
largement supérieures, puis en 1782-1783, dans l’océan Indien, Sir Edward 
Hughes résiste tant bien que mal à la fougue de Suffren…

Repérer les contours du faisable dans le contexte de la guerre d’Indépendance 
revient à saisir des limites qui n’ont rien d’immobile. Pour une seule et même 
force navale, les possibles s’ouvrent et se ferment en fonction de la saison, de la 
météorologie, de l’état de la mer, de l’action de l’ennemi, de l’usure des hommes 
et du matériel, de l’évolution du potentiel opérationnel et des dispositions 
d’esprit du commandement, de l’encadrement et des équipages. Si certaines 
contraintes, d’ordre géographique, climatique ou technique, notamment, sont 

16	 Voir	Frank	B. Jackson,	«	Clerk	of	Eldin	and	the	British	Navy	»,	The Historian,	vol. 23,	no 3,	
mai 1961,	p. 303-315	;	Michel	Depeyre,	«	John	Clerk	of Eldin,	un	penseur	naval	contesté	»,	
dans	Hervé	Coutau-Bégarie (dir.),	L’Évolution de la pensée navale, Paris, Centre d’analyse 
politique	comparée/Fondation	pour	les	études	de	Défense	nationale,	1993,	t.  II,	p. 55-85.

17 La guerre d’Indépendance américaine, avec en particulier Suffren, occupe une place de choix 
dans l’œuvre de Raoul Castex avec une série d’études réalisées lorsqu’il était lieutenant 
de	vaisseau :	Les Idées militaires de la marine du XVIIIe siècle. De Ruyter à Suffren, Paris, 
L. Fournier,	1911	;	L’Envers de la guerre de course. La vérité sur l’enlèvement du convoi de 
Saint-Eustache par Lamotte-Picquet (avril-mai 1781),	Paris,	L. Fournier,	1912	et	surtout	
La Manœuvre de La Praya (16 avril 1781). Étude politique, stratégique et tactique, Paris, 
L. Fournier,	1912.	Il	faut	y	ajouter	La Liaison des armes sur mer,	éd. Hervé	Coutau-Bégarie,	
Paris, Economica/Commission française d’histoire maritime, 1991. Voir Hervé Coutau-
Bégarie, Castex. Le stratège inconnu, Paris, Economica, 1985.

18 Alfred Thayer Mahan, The Influence of Sea Power Upon History, 1660-1783, Boston, Little, Brown 
& Co,	1890.	Son	ultime	livre,	The Major Operations of the Navies in the War of the American 
Independence	(London,	Marston,	Low	& Co,	1913)	est,	en	fait,	la	reprise	des	chapitres	qu’il	
avait donnés pour The Royal Navy de William Laird Clowes avec une introduction intitulée « The 
Tendency	of	Wars	to	Spread	».	Voir	Jonathan	R. Dull,	« Mahan,	Sea	Power	and	the	War	for	
American	Independence »,	The International History Review,	vol. 10,	no 1,	février 1988,	p. 59-67.

19	 N.	A. M.	Rodger,	« Image	and	Reality	in	Eighteenth-Century	Naval	Tactics »,	The Mariner’s 
Mirror,	vol. 89,	no 3,	2003,	p. 281-296.

https://en.wikipedia.org/wiki/The_Influence_of_Sea_Power_Upon_History
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un donné permanent auquel on ne pourra échapper, telles que la position des 
ports par rapport aux grandes routes maritimes, l’hivernage antillais, l’alternance 
des moussons ou l’impossibilité de remonter beaucoup au vent avec des voiles 
carrées, d’autres sont modifiables, voire réversibles. Ainsi, doubler une coque 
de cuivre permet au navire de gagner de la vitesse et de rester plus longtemps en 
état d’opérer dans des mers chaudes. Disposer de bases navales hors d’Europe 
autorise les réparations après une tempête ou un combat, sans avoir à revenir à 
son point de départ. Enfin, il faut mener à bien des opérations avec un matériel 
qui n’a pas nécessairement été prévu pour. Une flotte s’adapte plus ou moins 
bien à des exigences opérationnelles différentes par leur nature ou leur intensité 
de ce qui avait été imaginé.

Dès lors, quelques grandes questions se posent, simples et essentielles :
 – Comment les données concrètes de la navigation pèsent-elles sur les 

opérations ?
 – Comment le vecteur qu’est le navire devient-il et reste-t-il une unité 

combattante ?
 – Comment un amiral exerce-t-il son commandement et espère-t-il être 

obéi ?
 – Comment utiliser au mieux ses vaisseaux dans une guerre aux dimensions 

du monde ?

À elles quatre, ces problématiques commandent l’armature du présent volume 
et conduisent à un bilan opérationnel de chacune des trois grandes marines du 
temps, la Royal Navy, la Marine royale et l’Armada.

Comme le précédent, ce volume répond à un triple souci :
 – Envisager les marines d’une manière volontairement large : internationale 

et, autant que possible, comparative. Aussi y trouvera-t-on des 
contributions de spécialistes reconnus venus non seulement de France, 
mais aussi des États-Unis, du Royaume-Uni et d’Espagne 20.

 – Désenclaver l’histoire maritime militaire qui ne peut s’en tenir au récit 
événementiel, plutôt convenu, des biographies héroïques, des campagnes 
et des batailles. Il sera ici question aussi bien des vents et des courants que 
des coques, des maladies, des canons, des choix et des contraintes, autant 
d’éléments qui éclairent les opérations navales 21.

20 La marine des Provinces-Unies de cette quatrième guerre navale anglo-hollandaise attend 
manifestement encore son historien.

21 Précisons à cet égard que nous n’avons pas publié ici une nouvelle étude sur Suffren qui avait 
l’objet de la contribution de Philippe Haudrère dans les actes du premier colloque organisé, 
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 – Faire le point sur l’état des connaissances et des horizons de la recherche 
concernant une période décisive qui, sans jamais que soit remise en cause 
l’écrasante supériorité numérique de la Navy, voit le puissant renouveau 
des marines des Bourbons de France, mais aussi d’Espagne. Alliées, 
celles-ci furent à même de contester à partir de 1778 la prééminence de 
leur rivale longtemps affaiblie par les restrictions budgétaires, la dispersion 
de ses forces et une trop tardive mise sur le pied de guerre qui ne lui 
permirent pas de l’emporter au moment décisif en 1781. Mais il ne faut 
pas manquer de noter que la mobilisation navale britannique prend toute 
son ampleur en 1782 alors que plafonnent les possibilités françaises et 
espagnoles.

Il me reste enfin l’agréable devoir d’exprimer ma gratitude à tous ceux dont 
les efforts et la générosité ont permis l’organisation d’un colloque d’abord puis 
la publication du présent volume. La commission d’histoire de la Société des 
Cincinnati de France a porté l’une, puis l’autre. Que mes collègues Charles-
Philippe de Vergennes, qui la dirigeait lors du colloque et qui a trouvé les 
financements sans lesquels rien ne se serait passé, Philippe Bonnichon, le 
regretté général Gilbert Forray ainsi que le colonel Guy de Parscau du Plessix 
trouvent ici la manifestation de mon amicale reconnaissance. Je tiens à saluer 
tout spécialement le contrôleur général des armées Charles-Henri de Noirmont 
qui, après l’organisation logistique du colloque de 2013, a assuré bénévolement 
un considérable et patient travail de traduction.

Merci aussi aux présidents successifs de la Société des Cincinnati de France, 
le duc de Choiseul Praslin puis le marquis de Montferrand, et je n’aurai garde 
d’oublier toute l’aide apportée par Madame de Senneville pour le secrétariat.

Sans un soutien financier, il n’y a pas de colloque et encore moins d’actes. 
Notre reconnaissance va en premier lieu à Monsieur Antoine Hébrard, PDG 
du Who’s Who, qui a généreusement appuyé l’un, puis les autres, à Sorbonne 
Université (la FED 4124 d’histoire et archéologie maritimes ainsi que le Conseil 
scientifique) et à ma collègue et amie Caroline Le Mao, de l’université de 
Bordeaux-Montaigne qui nous a fait bénéficier de ses crédits IUF.

en	2006,	par	les	Cincinnati	et	Paris-Sorbonne,	«	La	révolution	de	l’Inde	n’aura	pas	lieu.	Les	
Français dans l’océan Indien durant la guerre de l’Indépendance américaine, 1778-1783 », 
dans	Olivier	Chaline,	Philippe	Bonnichon	et	Charles-Philippe	de	Vergennes (dir.),	La France et 
l’Indépendance américaine	(Paris,	PUPS,	2008,	p. 153-168).	Il	faut	bien	entendu	se	reporter	à	la	
biographie due à l’amiral Rémi Monaque, Suffren. Un destin inachevé (Paris, Tallandier, 2009).
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annexe 2

CHRONOLOGIE MARITIME  
(1763-1783)

1763

10 février : traité de Paris. Perte du Canada, restitution de Minorque à la 
Grande-Bretagne. L’Espagne perd la Floride et est ensuite dédommagée par 
la Louisiane française.

1764

Voyage de Byron (jusqu’en 1766).
Bougainville installe des colons malouins aux îles dites Malouines et fonde 

Fort-Saint-Louis.
Expédition britannique aux Malouines / Falklands et fondation de Port 

Egmont.
Bellin publie son Petit atlas maritime.

1765

Octobre : ouverture des îles espagnoles des Caraïbes au commerce depuis 
sept ports espagnols en plus de Cadix dont le monopole est écorné.

1766 

Choiseul Praslin, secrétaire d’État de la Marine.
15 novembre : Bougainville appareille pour son grand voyage (jusqu’en 1768).
début du tour du monde de Wallis et Carteret (jusqu’en 1768).

1767

Bougainville revient aux Malouines pour évacuer les colons français.

1768 

15 mai : traité de Versailles, la France reçoit de la république de Gênes l’exercice 
de la souveraineté sur la Corse.

25 mai : Cook commence son premier voyage vers le Pacifique (jusqu’en 
1771).
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1769

13 août : le privilège de la Compagnie française des Indes est suspendu.
Bigot de Morogues réorganise l’Académie de marine qui devient Académie 

royale de marine.
Falconer publie son Universal Dictionary of Marine.

1770

Juin : crise des Malouines entre l’Espagne et l’Angleterre : partie du Rio de la 
Plata, une petite escadre espagnole réunie par le gouverneur de Buenos Aires 
s’empare de Port Egmont et chasse les Britanniques.

5 juillet : les Russes sont victorieux des Turcs à Tchesmé.
24 décembre : Louis XV disgracie Choiseul qu’il croit vouloir engager la 

France dans une guerre aux côtés de l’Espagne dans l’affaire des Malouines

1771

22 janvier : l’Espagne désavoue le gouverneur de Buenos Aires mais maintient 
le principe de sa souveraineté sur les Malouines.

septembre : les Britanniques se réinstallent à Port Egmont.

1772

28 mai : escadre d’évolution française confiée à d’Orvilliers.
début du deuxième voyage de Cook.

1773

16 décembre : Boston Tea Party.

1774

mai : les Britanniques évacuent Port Egmont. Il n’y a désormais plus personne 
aux Malouines / Falklands.

21 juillet : Vergennes, secrétaire d’État des Affaires étrangères.
24 août : Sartine, secrétaire d’État de la Marine.
5 septembre : le Congrès continental se réunit à Philadelphie.

1775

19 avril : début des combats entre troupes anglaises et miliciens américains.
10 mai, deuxième Congrès continental.
1er juin : appareillage de l’escadre d’évolution de Guichen.
Juin : échec du débarquement espagnol à Alger.
23 août : George III déclare les colonies et plantations d’Amérique en état de 

rébellion.
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13 octobre : le Congrès continental décide d’armer deux navires.
1er novembre : le Massachusetts est le premier État à autoriser les corsaires.
Invasion portugaise du Rio Grande do Sul.

1776

17 mars : les Britanniques évacuent Boston et installent leur base navale à 
Halifax.

Avril : départ de l’escadre d’évolution de Du Chaffault.
2 mai : la France décide d’aider secrètement les Américains.
4 juillet : déclaration d’indépendance des États-Unis d’Amérique.
15 septembre : débarquement britannique à New York.
Novembre : l’expédition de Don Pedro de Cevallos quitte Cadix pour 

reprendre le Rio de la Plata.
16 novembre : les autorités coloniales hollandaises de Saint-Eustache saluent 

le pavillon américain. Elles ont ensuite nié l’avoir fait.
Début du troisième voyage de Cook.

1777

21 mai : la petite escadre américaine de Manley quitte Boston.
22 août : décision de mettre la Navy sur le pied de guerre face à la France.
27 août : prise de Philadelphie par les Britanniques.
1er octobre : accord hispano-portugais sur les frontières en Amérique du Sud.
17 octobre : le général Burgoyne capitule à Saratoga.
Don Pedro de Cevallos reprend le Rio Grande do Sul et détruit la colonie du 

Sacramento.

1778

6 février : traité d’alliance franco-américain.
14 février, en baie de Quiberon, La Motte-Picquet salue le pavillon des États-

Unis arboré par le Ranger de John Paul Jones.
1er mars : traité d’amitié et de commerce entre Espagne et Portugal.
13 avril : l’amiral d’Estaing quitte Toulon.
9 juin : l’amiral Byron part d’Angleterre.
18 juin : combat de la Belle Poule contre l’Arethusa.
7 juillet : d’Estaing parvient au Delaware.
22 juillet : d’Estaing renonce à s’attaquer à New York.
27 juillet : bataille d’Ouessant (d’Orvilliers contre Keppel).
8 août : d’Estaing attaque Rhode Island.
10 août : combat entre Tronjoly et Vernon devant Pondichéry.
7 septembre : Bouillé s’empare de la Dominique.
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12 octobre : fin du monopole de Cadix et ouverture du commerce libre entre 
les principaux ports d’Espagne et l’Amérique espagnole.

18 octobre : prise de Pondichéry par les Britanniques.
20 octobre : combat du cap Ortégal.
4 novembre : d’Estaing quitte Boston pour la Martinique.
13 décembre : prise de Sainte-Lucie par les Britanniques.
15 décembre : Barrington tient d’Estaing en échec à Sainte-Lucie.

1779

30 janvier : les Français reprennent le comptoir de Saint-Louis du Sénégal.
14 avril : traité d’Aranjuez entre les deux monarchies Bourbon de France et 

d’Espagne.
16 juin : Charles III d’Espagne déclare la guerre à George III.
20 juin : d’Estaing prend Saint-Vincent.
24 juin début du siège de Gibraltar.
6 juillet : bataille de la Grenade.
14 août : les Britanniques victorieux d’une petite escadre américaine dans le 

fleuve Penobscot.
16 août : la flotte franco-espagnole de l’amiral d’Orvilliers s’approche de 

Plymouth.
31 août : abandon du projet de descente en Angleterre.
23 septembre : combat de Flamborough Head, le Bonhomme Richard du 

capitaine John Paul Jones capture la Serapis.
6 octobre : Du Couédic livre près d’Ouessant le combat de la Surveillante 

contre le Québec qui explose.
9 octobre : d’Estaing échoue devant Savannah.
18 décembre : escarmouches devant la Martinique entre La Motte-Picquet 

et Hyde Parker.
30 décembre  : le convoi hollandais de l’amiral Bylandt est dérouté à 

Portsmouth sous la contrainte.

1780

16 janvier : bataille dite au Clair de Lune entre Britanniques et Espagnols.
3 février : Guichen appareille de Brest.
10 mars : la Russie se déclare en état de « neutralité armée ».
14 mars : prise de Mobile par les Espagnols.
17 avril : Rodney et Guichen s’affrontent devant la Martinique.
2 mai : Ternay appareille de Brest avec le corps expéditionnaire français 

(Rochambeau) pour l’Amérique.
12 mai : les Britanniques s’emparent de Charleston.
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15 mai : combat entre Rodney et Guichen.
19 mai : nouveau combat entre Rodney et Guichen.
11 juillet Rochambeau arrive à Newport.
9 août : l’amiral espagnol Córdova s’empare vers les Açores d’un convoi 

britannique à destination des Indes occidentales.
14 septembre : Rodney arrive à Sandy Hook.
13 octobre : Castries secrétaire d’État de la Marine.
8 décembre : les Britanniques vainqueurs de la flotte de Mysore devant 

Bangalore.
20 décembre : George III déclare la guerre aux Provinces-Unies.

1781

6 janvier : échec de l’attaque française contre Jersey.
3 février : Rodney prend Saint-Eustache qu’il met à sac.
16 mars : bataille du Cap Henry. Des Touches ne parvient pas à déloger de la 

baie de la Chesapeake l’escadre d’Arbuthnot.
22 mars : de Grasse appareille de Brest.
6 avril : Darby secourt Gibraltar.
16 avril : à la Praya, Johnstone et Suffren s’affrontent.
29 avril : devant la Martinique, combat entre Hood et de Grasse.
2 mai : La Motte-Picquet capture dans les western approaches le convoi portant 

le butin de Saint-Eustache.
11 mai : don Bernardo de Gálvez s’empare de Pensacola, les Espagnols se 

rendent maîtres de l’ouest de la Floride.
2 juin : l’amiral de Grasse prend Tobago.
21 juin : capture par Johnstone de bâtiments de la Compagnie hollandaise 

des Indes orientales.
5 août : victoire britannique du Dogger Bank sur une flotte hollandaise.
23 août : Crillon débarque à Minorque avec l’appui d’une flotte franco-

espagnole.
5-9 septembre : bataille de la Chesapeake.
19 octobre : capitulation de Yorktown.
4 novembre : Bouillé prend Saint-Eustache.
13 novembre : en Inde, prise de Négapatam par les Britanniques.
12 décembre : capture d’une partie du convoi de Guichen par Kempenfelt.

1782

11 janvier : Hughes s’empare de Trincomalé, comptoir hollandais sur l’île de 
Ceylan.
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25-26 janvier : Hood chasse de Grasse de la rade de Basse-Terre. Les Français 
prennent Saint-Christophe.

1er-8 février : Kersaint s’empare des comptoirs hollandais de Guyane occupés 
par les Britanniques.

4 février : reddition de la garnison britanique du fort Saint-Philippe à 
Minorque.

17 février : combat de Sadras, Suffren (qui a remplacé Thomas d’Orves mort 
peu auparavant) contre Hughes.

12 avril : Rodney bat de Grasse aux Saintes et le fait prisonnier. En Inde, 
bataille de Provédien, Suffren contre Hughes.

21 avril : Barrington capture une partie importante d’un convoi français à 
destination des Indes orientales.

8 mai : les Espagnols prennent les Bahamas.
6 juillet : bataille de Négapatam, Suffren contre Hughes.
Août : destruction par La Pérouse des comptoirs anglais de la baie d’Hudson.
25 août : Suffren s’empare de Trincomalé.
3 septembre : bataille de Trincomalé.
13 septembre : échec de l’attaque de Gibraltar par les Franco-Espagnols.
20 octobre : combat du cap Spartel livré contre La Motte-Picquet par l’escadre 

de Howe qui vient de secourir Gibraltar.
24 novembre : début du rembarquement à Boston du corps expéditionnaire 

français.

1783

20 janvier : préliminaires de paix à Versailles.
13 mai : naissance de la Society of the Cincinnati.
20 juin : bataille de Gondelour, Suffren contre Hughes.
3 septembre : signature du traité de Versailles. Reconnaissance officielle de 

l’indépendance américaine.
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